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« Un jour, les hommes se sont 
réunis dans une grande clairière, 
pour réfléchir, prendre certaines 
décisions, tenter de dégager de la 
clarté » …

Le premier opus du Raoul 
collectif, Le Signal du promeneur, 
tente de faire un peu de lumière 
sur ce que pourraient signifier des 
destins d’individus en lutte 
radicale, solitaire, violente, voire 
mortifère, avec leurs milieux 
respectifs, parfois avec la société 
toute entière. De quel désir, de 
quelle énergie témoignent ces 
fuites, ces exils, ces 
arrachements – parfois 
désespérés et tardifs -aux cadres 
convenus, aux valeurs en cours ?

Le spectacle évoque par bribes, 
par citations disséminées, par 
mises en situations concrètes, 
des figures inspirés de faits réels, 

et de la littérature. Ces figures 
sont moins les protagonistes 
d’une narration que les 
ingrédients d’un état des lieux et 
d’une réflexion sur ce qui pousse 
les individus jusqu’au point de 
rupture avec certaines formes 
figées de la société, mais aussi 
sur le prix que paie l’individu qui 
renonce trop longtemps à rompre 
avec un cadre qui le fait souffrir.

Sur scène, le Raoul collectif 
convoque une clairière pour s’y 
faire rencontrer des promeneurs 
solitaires, porteurs de lanternes et 
de fractures individuelles. A 
travers la mise en œuvre d’une 
cérémonie théâtrale 
émancipatrice et collective, ces 
hommes en rupture tentent de 
dégager de la clarté sur le monde 
à partir des failles dont ils ont été 
victimes ou spectateurs. La 
communauté que ces promeneurs 

forment au plateau dénonce les 
échecs de la société qu’ils ont 
fuit. Non sans difficultés, ils lui 
opposent le projet utopique, 
éphémère mais terriblement 
vivant, de faire advenir une 
métamorphose du monde. Par 
l’action libératrice des ces 
déserteurs en loupiote, c’est le 
Raoul collectif qui lutte contre les 
valeurs mortifères de notre 
société néolibérale, grâce aux 
pulsions vitales et créatrices des 
individus, et leur pouvoir de 
résistance.

INTRODUCTION :
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QUELQUES REPERES :
Le Raoul Collectif


Entre choralité et individualités. 


L’enseignement du Conservatoire de Liège accorde une importance capitale à la réflexion politique (au 
sens large), psycho-sociale et philosophique comme fondement du métier d’acteur. Les jeunes artistes 
qui s’y forment sont donc pour la plupart engagés dans les débats qui taraudent la société 
contemporaine, actifs dans les forces concrètes qui cherchent soit à la transformer, soit à indiquer dans 
sa marge des voies alternatives. C’est dans ce creuset que sont nés, dans la foulée d’un exercice 
d’étudiants présenté à plusieurs reprises en 2008, le Raoul Collectif et l’embryon d’une forme aujourd’hui 
transformée en spectacle : 

Le Signal du promeneur.

Romain David, Benoît Piret, David Murgia, Jean-Baptiste Szézot et Jérôme De Falloise (selon l’ordre 
arbitraire), jeunes acteurs exigeants, se sont engagés dans la voie quelque peu utopique, lente mais 
fertile de la création en collectif. Ils ont élaboré ensemble une méthode de travail qui prend en charge 
toutes les dimensions de la création et de la production (documentation, mise en scène, scénographie, 
son, lumière, texte, diffusion,...) en n’excluant pas le recours ponctuel à un « œil extérieur » et à d’autres 
forces qui gravitent autour du collectif (assistante, directeur technique, costumière,...). De cette 
dynamique – sorte de laboratoire pratique de démocratie-, de la friction de leurs cinq tempéraments se 
dégage une énergie particulière perceptible sur le plateau, une alternance de force chorale et d’éruptions 
des singularités, une tension réjouissante, tant dans le propos que dans la forme, entre rigueur et chaos, 
gravité et fantaisie.


« Le propos de notre création se présente comme une toile d'araignée de cinq histoires réelles, tissées 
entre elles par l'écho qu'elles provoquent en nous. Isolées les unes des autres, ces histoires ne se 

répondent pas directement, mais leurs protagonistes interrogent tous le besoin, la recherche, la quête 
d'être en vie; ils sont porteurs d'une révolte et opposent à leur milieux respectif ‐ voire à l’ensemble de la 

société - le cri viscéral du vivant ». 

Le Raoul Collectif 

Le spectacle évoque par bribes, par citations disséminées, par mises en situations concrètes imaginées, 
cinq figures issues de cinq biographies bien réelles. Ces figures sont moins les protagonistes d’une 
narration que les ingrédients d’un état des lieux et d’une réflexion sur ce qui pousse les individus 
jusqu’au point de rupture avec certaines prescriptions ou formes figées de la société, mais aussi sur le 
prix que paie l’individu qui renonce trop longtemps à rompre avec un cadre qui le fait souffrir.


« A l’annonce de l’éternité de la domination libérale sur le monde, à la fermeture définitive d’une 
«hypothèse révolutionnaire », à cette fatalité désespérante selon laquelle « le monde court à sa perte», 

nous avons l’intarissable désir d’opposer, comme un cri surgi de l’enfance, la couleur passionnelle de la 
nécessité de vivre, la reconnaissance du vivant et l’expansion de ses forces. Il semblerait que tout soit 
passé ou dépassé, que tout ait déjà été inventé... Nous nous en réjouissons : délivrés de cette ambition 
d’avoir à délivrer du neuf, nous voulons affirmer que dans un monde qui se détruit, la création reste le 

seul moyen de ne pas se détruire avec lui. Cette énergie adolescente constitue le mouvement dans lequel 
notre collectif a vu le jour et veut se traduire dans l’inscription d’un théâtre qui met en avant les joies de la 

libération ». 

Le Raoul Collectif 
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DISTRIBUTION :
De et par : Le Raoul Collectif (Romain David, Jérôme De 

Falloise, David Murgia, Benoît Piret et Jean-
Baptiste Szézot)

Assistante : Édith Bertholet

Regard extérieur : Sarah Testa 

Création et régie son : Julien Courroye

Régie générale et régie lumière : Philippe Orivel et Isabelle Derr

Costumes : Natacha Belova

Création lumière : Emmanuel Savini

Chargée de production et de diffusion : Catherine Hance

Production : Raoul Collectif

Co-production :
Théâtre National/Bruxelles et la Maison de la 
Culture de Tournai

Avec le soutien de :
Fédération Wallonie-Bruxelles CAPT, Zoo 
Théâtre asbl, 
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PRESSE :

- L’humanité.fr 12 décembre 2012 : 
http://www.humanite.fr/culture/promenade-avec-des-belges-qui-savent-la-jouer-coll-510562

- La Libre 12 janvier 2012 : 
http://www.lalibre.be/archive/un-collectif-qui-nous-fait-du-bien-51b8e3dae4b0de6db9c51673

- Reportage TV France 5 Magasine « Entrée Libre » : 
https://www.youtube.com/watch?v=paoSnSXDcio

15 janvier 12

13/01/12    20:26 - LE_SOIR du 14/01/12 - p. 43 

● Le film de Michel
Hazanavicius cartonne
outre-Atlantique.
● Nommé dans plu-
sieurs catégories aux
Golden Globes, il pour-
rait également empor-
ter l’un ou l’autre Os-
car, la récompense su-
prême.
● A en croire les diffé-
rents palmarès, les
vents lui sont favora-
bles.

L a claque que jeme suis pri-
se ! Je nem’attendais vrai-

ment pas à ça. » On était loin,
à la sortie du Signal du Prome-
neur,des habituels commentai-
res d’après spectacle du genre :
« Chouette, non ? » ou « C’était
intéressant. »

C’est que la première créa-
tion du Raoul Collectif est un
vrai bol d’air frais concocté par
cinq jeunes acteurs (Romain
David, Jérôme de Falloise, Da-
vid Murgia, Benoît Piret et
Jean-Baptiste Szézot) qui al-
lient énergie, joie de vivre, hu-
mour et intelligence. Un cock-
tail détonant qui fait du Signal
du promeneurun spectacle im-
prévisible, posant mille ques-
tions sur la société dans laquel-
le nous (sur)vivons et bouscu-
lant tous les codes habituels
d’une représentation dont on
ressort, sourire aux lèvres, re-
gonflé d’une envie nouvelle
d’en découdre avec la vie.

S’inspirant de faits divers qui
ont tous donné naissance à des
livres ou des films, les cinq se
sont posé une foule de ques-
tions à propos de ces gens qui,
un jour, ont pris la tangente ou
mis fin à une vie frelatée en bas-
culant dans l’horreur.

Un tel sujet pouvait donner
un pensum ennuyeux à périr.
Avec le Raoul Collectif, la ré-
flexion se fait dans le plaisir et
le délire, entreBlairWitchPro-
ject, les Monty Python, Belle et
la Bête (sans Belle mais avec
beaucoup de bêtes), Into the
wild, les films de Kaurismäki
ou encore ceux de Lars von
Trier (le rire en plus).

Tout commence avec l’irrup-
tion, sur le plateau vide, d’un ty-

pe vêtu d’un ciré, chaussé de
bottes et portant une lampe à
pétrole à bout de bras tandis
qu’une petite lumière frontale
éclaire son visage.

Une quête de lumière
Bientôt, d’autres quidams,

pareillement accoutrés surgis-
sent et se rassemblent pour
une étrange cérémonie. Avec
un arbuste en pot, un piano dé-
glingué, une pyramide de ta-
bourets, les cinq créent tout un
univers pour mieux le décons-
truire sans cesse avec une paro-
die de procès hilarante, l’irrup-
tion d’êtres mi-homme mi-bê-
te, d’étonnantes acrobaties aé-
riennes, d’inquiétants jeux
avec le feu ou une mélodie au
piano à laquelle chacun appor-
te ses quelques notes…

Rien de confortable avec ces
cinq hommes des bois qui pour-
raient être les descendants des
habitants de la caverne de Pla-
ton sortant enfin au grand air
pour tenter de trouver un peu
de lumière. Mais cet inconfort
même participe de l’enthou-
siasme qu’ils nous insufflent.
Car les cinq ne prétendent ja-
mais détenir la réponse à tou-
tes nos angoisses. Ils partagent
nos questionnements. Une seu-
le certitude : on ne pourra s’en
sortir que par la force du collec-
tif, des échanges, du partage.
Ce n’est pas pour rien que le
point de départ du spectacle
tient en une courte mais pré-
cieuse phrase : « Soyons frères
parce que nous sommes per-
dus. » ■   JEAN-MARIE WYNANTS

Jusqu’au 20 janvier au Théâtre Natio-
nal, www.theatrenational.be.

O n a régulièrement l’occa-
sion de s’en rendre
compte : Européens et

Américains ne partagent pas tou-
jours les mêmes avis quant au
cinéma. Aux derniers European
Film Awards en date (c’était le
3 décembre à Berlin), ils étaient
quelques-uns de la presse pour
s’étonner que là, The artist n’ait
eu droit à aucun prix. Enfin, si :
celui de la meilleure musique,
mais que cela semblait maigre
alors qu’on en parlait déjà pour
les plus mythiques trophées amé-
ricains, voire du monde.

Jeudi soir à Los Angeles, la jus-
tice a été rétablie.The artist a été
récompensé aux Critics Choice
Awards. Et quatre fois plutôt
qu’une : meilleur film de l’année
2011, meilleur réalisateur, meil-
leurs costumes et meilleure mu-
sique… ont ainsi décrété les quel-
que 250 membres de la Broad-
cast Film Critics Association
appelés à voter. Les critiques de
films et journalistes en poste du
côté de Hollywood ont ainsi
amplifié le buzz qui accompagne

le long-métrage de Michel
Hazanavicius depuis quelques
semaines : il serait bien prêt
pour l’Oscar.

En plus, outre-Atlantique, cet
ovni cinématographique figure
également parmi les nominés
aux Golden Globes, des trophées
qui font partie des jalons plantés
sur la route qui mène aux « ré-
compenses suprêmes ». Lesquel-
les seront décernées le 26 février
(la liste des nommés étant dévoi-
lée dans dix jours).

Déjà quelques jalons…
En effet, certains prix en an-

noncent d’autres. Ou du moins,
indiquent la tendance. Les su-
perstitieux y verront pour preu-
ve la statuette d’or décernée à
Marion Cotillard, sacrée meilleu-
re actrice pour son rôle d’Edith
Piaf dans La môme, une récom-
pense qu’elle avait déjà reçue…
aux Golden Globes, justement.

Des jalons sur le chemin des
Oscar, il y en a d’autres encore
que les Golden Globes et ces Cri-
tics Choice Awards. Les prix du

Syndicat des acteurs américains
par exemple, où The artist a ra-
flé trois nominations ! Le film
de Michel Hazanavicius a aussi
été élu meilleur film de l’année
par le magazine Time. En plus
d’obtenir ce même titre de la
part du New York Film Critics
Circle…

Notez, il n’y a pas qu’à Holly-
wood… De la même manière, en
France, les prix Lumière (remis
par la presse internationale en
poste à Paris) donnent quelques
indications sur l’attribution des
César, organisés une semaine
plus tard. En 2011, Des hommes
et des dieux avait reçu le prix du
meilleur film dans les deux com-
pétitions. Ces prix Lumière, eux,
ont été décernés ce vendredi
soir. Quant aux César, les nom-
més seront annoncés le 27 jan-
vier et les prix attribués le 24 fé-
vrier.

Pas de science exacte là-de-
dans néanmoins. Mais au mini-
mum, amplement de quoi faire
la joie des parieurs. ■  

 DIDIER STIERS

L’ESSENTIEL

Le bol d’air frais
des Promeneurs

CULTURE

Dujardin sur la route
des Oscar ?

Scène / Le coup de cœur de la semaine
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Cinéma / Quatre Critics Choice Awards à «The artist»

LE NOU-
VEAU CHOU-
CHOU de
l’Amérique
pourrait bien
recevoir
un Oscar,
le 26 février
prochain.
© AP.

UN UNIVERS IMPRÉVISIBLE, en perpétuelle mutation, où les cinq prome-
neurs nous surprennent et nous questionnent sans cesse. © CICI OLSSON.

Le Soir Samedi 14 et dimanche 15 janvier 2012

43

www.lesoir.be 1NL



�
Page �7

LE SIGNAL DU PROMENEUR / RAOUL COLLECTIF

5 décembre 2012
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Durée du spectacle : +/- 1h40

Équipe : 9 personnes en tournée

● 5 comédiens

● 1 assistante

● 1 chargée de diffusion

● 2 régisseurs :

◦ 1 régisseur général / lumière

◦ 1 régisseur son

Pour tout renseignement sur les conditions financières et techniques, merci de prendre contact avec :

Contact Diffusion : • Catherine Hance - Administration / Production / Diffusion

Mobile : + 32 478 64 09 16

Mail : raoulcollectif@gmail.com

Contact Technique : • Philippe Orivel - Régisseur général

Mobile : + 32 483 07 80 55

Mail : philippeorivel@gmail.com

DIFFUSION :

CONTACTS :

www.raoulcollectif.be

http://www.raoulcollectif.be
http://www.raoulcollectif.be
mailto:raoulcollectif@gmail.com
mailto:philippeorivel@gmail.com
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